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Alliance Nationale

La puissante association catholi­
que et canadienne-française de mu­
tualité, que tout le Canada français 
connait et apprécie aujourd’hui, 
sous ce beau nom, plein de promes­
ses, ^Alliance Nationale, vient de 
s’implanter fortement dans "notre 
région Labelle, au sein de nos Lau- 
rentides. En six semaines, elle a é- 
tabli successivement trois nouveaux 
cercles, à S. Faustin d’abord, à S. 
Jovite ensuite, et finalement à No- 
miningue, dimanche dernier.

L’Alliance Nationale, Cercle No- 
miningue. No 287, était, en effet, 
intronisée chez nous, le 12 mai dans 
l’après-midi, avec tout l’imposant 
cérémonial que comporte cette inté­
ressante manifestation. M M. Jo­
seph Contant, Dr Théod.Cypihot et 
Charles Duquet, respectivement 
président, médecin et inspecteur gé­
néraux de l’association, étaient ar­
rivés à Nominingue dès la veille, 
pour présider à cette installation. 
A 2.30h. p.m., les membres du nou­
veau cercle, au nombre de 28, ac­
compagnés de plusieurs de leurs a- 
mis et concitoyens, et précédés de 
la fanfare ‘‘Harmonie de Nominin­
gue”, se rendaient processionnelle- 
ment, de leur salle de réunion au 
monastère, d’où ils escortaient les 
hauts officiers de l’association, et le 
R.P. curé, jusqu’à la salle du cou­
vent des Sœurs de Sainte Croix, où 
devait avoir lieu la séance d’inau­
guration. La salle, joliment décorée, 
la musique sonnant vigoureusement 
la charge aux échos de nos riantes 
montagnes, la façade du couvent 
pavoisée et les drapeaux claquant 
partout dans la brise de mai, d’un 
bout du village à l’autre : tout di­
sait que c’était un jour d’allégresse 
et de triomphe pour Nominingue 
que ce jour-là.

Après les formalités préliminai­
res, eut lieu l’élection des officiers 
du nouveau cercle, laquelle se fit 
à l’unanimité, avec le résultat 
suivant :

Le chapelain et le substitut, dé^ 
signés à la nomination du président 
général ; R. P. dom André Mouttet, 
sup. C.R.I.C., curé, et M. le notaire 
E.J. Leblanc ; officiers élus : MM. 
Amédée Denault, président, J. A. 
Boisvert, vice-président ; Dr Henri 
Cartier, examinateur ; E. Trudel. 
secrétaire-archiviste ; M. Thibault, 
secrétaire-financier et trésorier ; Z. 
Gauthier, commissaire ; X. Marti­
neau, introducteur ; A. Demers et 
H. Lefebvre, apurateurs des comp­
tes (auditeurs).

A la suite des élections, de la 
prestation du serment d’office, et de 
la remise des insignes et autres ac­
cessoires du fonctionnement régu­
lier d’un cercle, M. le président gé­
néral Contant prit la parole. Dans 
une allocution remarquable de net­
teté et de précision, il fit rapide­
ment l’historique de l’Alliance Na­
tionale, mettant vivement en relief 
son caractère franchement philan­
thropique, patriotique et catholique; 
et, d’un autre côté, démontrant avec 
force les garanties absolument in- 
di rentables qu’offre cette vaste or­
ganisation économique, avec ses 19, 
000 membres actifs et ses $800,000 
de capital accumulé, comme insti­
tution d’assurance et de bienfaisan­
ce à la fois.

De brèves remarques furent en­
core faites par le président local, 
par le chapelain, par le médecin en 
chef et par l’inspecteur général. M. 
Duquet s’attacha à faire ressortir, 
avec une force réelle de conviction, 
que les succès vraiment surprenants 
de l’Alliance Nationale, obtenus en 
moins de quatorze années d’opéra­
tions, sont une preuve indéniable 
que les Canadiens français catholi­
ques sont loin d’être dépourvus du 
sens des affaires et de l’organisation. 
M. Duquet établit que ses compa­
triotes peuvent se suffire à eux-mê­
mes, en matières d’assurances et 
d’entreprises financières générale­
ment, et qu’ils devraient s’y appli­
quer, pour la plus grande prospérité 
de la race et de la patrie, au lieu 
d’aller confier leurs économies à des

institutions qui drainent leurs fonds 
vers l’étranger, ou les mettent aux 
mains d’administrateurs qui ne sont 
en sympathie ni nationale ni reli­
gieuse avec nous. Ces remarques si 
justes et si opportunes furent cha­
leureusement applaudies. M. l’in­
specteur général finit en promettant 
au Cercle Nominingue une double 
et riche récompense si, avant dé­
cembre 1907, il a augmenté son ef­
fectif dans les mêmes proportions 
brillantes qui marquent son début.

La séance fut alors levée et le 
cortège se remit en marche pour re­
conduire à leur hôtel les hauts offi­
ciers, puis se rendre à la salle du 
cercle, d’où l’on se dispersa, après 
une dernière sérénade de la fanfare 
jouant : “ O Canada, terre de nos 
aïeux ”, chant officiel de l’Alliance 
Nationale.

Nous avons donné à ce compte­
rendu l’importance d’un premier- 
Nominingue, car nous estimons que 
la fête à laquelle il fait écho mar­
quera vraiment une époque dans 
les destinées de notre village et de 
toute notre région. On sent déjà, 
semble-t-if qu’il y a “quelque chose 
de changé ” parmi nous, depuis que 
la mutualité y a pris racine, et la 
mutualité aussi vigoureusement or­
ganisée qu’elle l’est par une associa­
tion d’élite comme l’Alliance Natio­
nale, ayant oomme garant de son 
orthodoxie catholique, le patronage 
insigne de S. G. Monseigneur l’Ar­
chevêque de Montréal, et comme 
garant de sa sécurité économique, 
quatorze années d’opérations sans 
reproches.

C’est un nouveau lien de solida­
rité et de civisme, qui vient de se 
créer entre nous, et dont la puissan­
ce unissante, nous nous plaisons à 
le croire, ira se développant, comme 
il en est advenu "ae notre union 
dans la Coopérative des Colons du 
Nord. Il nous a donc paru qu’une 
ère nouvelle de fraternité et de 
prospérité allait s’ouvrir pour nous, 
et qu’il était séant de marquer d’une 
pierre blanche ce jour mémorable, 
ainsi que les anciens faisaient des 
jours heureux !

Dans nos Lanrentides
S. Corne, au dioeese de 

Joliette
La paroisse de S. Côme, comté de 

Joliette et diocèse du même nom, 
fut fondée au cours des années 1862 
et 1863. Elle compte aujourd’hui 
une population d’un peu plus de 
mille âmes. Le village, assez consi­
dérable, est coquettement assis sur 
les bords de la rivière L’Assomption. 
Les paroissiens de S. Côme tirent 
leur subsistance surtout de l’indus­
trie laitière et de l’exploitation des 
chantiers ; car leur sol est plutôt 
ingrat.

En ces derniers temps, on a parlé 
de commencer à exploiter les mines 
de mica et de plombagine qui se 
trouvent sur notre territoire, aussi 
bien que dans les paroisses voisines 
de nos montagnes.

Il est vraiment regrettable que 
nos Canadiens ne soient pas plus 
entreprenants, car il y a certaine­
ment de grandes richesses minières 
à mettre en valeur, dans notre dis­
trict, de même qu’il se trouve, au 
nord de chez nous, des terrains é- 
minemment propres à la colonisa­
tion. Mais pour exploiter profita- 
blement ces belles ressources natu­
relles, il nous faudrait des chemins 
de fer et des chemins de roulage. 
Dr, nos gouvernants ne se préoccu­
pent nullement de nous en procurer. 
On ne fait rien pour nous. On laisse 
le capital yankee accaparer petit à 
petit toutes nos richesses. N’est-il 
pas à craindre que nous nous ré­
veillions, quelque jour, entièrement 
Yankees nous-mêmes ?

L’abbé Alphonse Jacques, ptre, 
curé de S. Côme. (1)

(1) Note de rAmi du Colon - Nous 
verrions avec bonheur messieurs les 
curés ou (|uelqu’autre de nos lecteurs 
imiter le bon exemple de M. le curé 
Jacques, et nous fournir ainsi de cour­
tes monographies de chacune de nos 
belles paroisses des Lanrentides trop 
ignorées. Nous publierions ces notes 
avec empressement.

ECHOS Dü -DEHORS
Anniversaires

Nos bons souhaits à la Tribune, de 
S. Hyacinthe, qui vient de compléter 
ses dix-huit ans, ainsi qu’à la Tempé­
rance, le vaillant organe de la croi­
sade de tempérance, et qui commence 
sa deuxième année. Ce sont deux or­
ganes de saine propagande sociale et 
catholique.

Les morts
Parmi ceux des morts de la dernière 

huitaine, il convient de relever le nom 
de M. H. O. Oadieux, qui fut long­
temps le chef de la plus importante 
librairie catholique de Montréal, la 
maison Oadieux et Derorne.

La cure radicale
Dans l’un de ses derniers numéros, 

le directeur du Nationaliste s’escri­
me péniblement, le long de deux co­
lonnes, à donner la réplique à une 
“ chronique parisienne ’’ de son cor­
respondant Ouvière et insérée à la 
troisième page du même numéro. Ce 
qu’il y a de plus désolant encore, c’est 
que le brave confrère ne semble avoir, 
en fin de compte, guère réussi en son 
dessein, au bout de cette abondance de 
lignes où la doctrine orthodoxe est 
loin de couler aussi limpide que l’eau 
de roche. Il y aurait, pourtant, un 
moyen sûr, au Nationaliste, de n’a­
voir pas à élaborer dyaussi laborieux 
antidotes. Ce serait tout bonnement 
de couper court aux élucubrations 
néo-catholiques de ce M. Ouvière, et 
de réserver son espace à plus utile et 
à plus patriotique besogne.

Une invraisem'blaîics
Nous gardons l’impression que les 

journaux ont mal traduit la pensée de 
M. l’avocat Antonio Perrault, lors de 
son discours contre le socialisme, en 
lui faisant déclarer que deux drapeaux 
suffisent au patriotisme caiiâdien- 
français : celui de l’Angleterre et celui 
de la France actuelle. Il ne saurait 
nous entrer dans l’idée que le prési­
dent distingué de l’Association Catho­
lique de J a Jeunesse—nous croyon h 
connaître mieux que cela !—eût voulu 
frapper de cette froide exclusion, sans 
atténuation aucune, le drapeau Caril­
lon Sacré-Cœur. C’est gratuitement 
qu’on lui ferait renier de la sorte, dans 
une certaine mesure au nom de l’A.C. 
J.O. d’aujourd^hui, un culte que cette 
association si sympathique exaltait 
hier, à son berceau: celui du “Carillon 
fleurdelisé, écartelé de la croix blan­
che et frappé des attributs du Sacré- 
Cœur, avec guirlande de feuilles d’é­
rable ” — comme emblème par excel­
lence des traditions et des espoirs 
chers également au patriotisme et à la 
foi des Canadiens français !

Justice en marche
Le mouvement de réaction se conti­

nue, contre la néfaste entente postale 
récemment conclue entre nos autori­
tés canadiennes et celles de Washing­
ton. De pressantes démarches ont été 
faites, à l’encontre, auprès de l’hono­
rable ministre des postes, M. Lemieux. 
Oelui-ei a répondu franchement qu’il 
ne pouvait plus rien, momentanément, 
pour arrêier le cours de ce fâcheux 
arrangement. Mais il s’est engagé à 
prendre tontes les mesures en son pou­
voir pour en atténuer la tracassière 
application, et de plus à rétablir, en 
guise de compensation, la franchise 
postale pour les journaux, à l’intérieur 
du pays, telle qu’elle existait autrefois, 
ou à peu près. Ce serait là, ainsi que 
nous le disions dès le début, un dédom­
magement acceptable. Espérons qu’on 
ne s’en tiendra point aux bonnes pro­
messes, et que la justice rétributive 
est maintenant en marche pour se ren­
dre jusqu’à son terme.

S'J.rprenant@ tactique
Nous n’avons pas vu sans un réel 

étonnement, mêlé de quelque chagrin, 
notre estimé confrère de I’Union des 
Cantons de l’Est, faire “machine en 
arrière”, l’autre semaine, sur son bel 
article, reproduit par nous, il y a quel­
ques mois, en faveur du Carillon Sacré- 
Cœur. L’Union des Cantons de 
l’Est semblerait avoir “reculé” jus­
qu’à l’avis qu’il convient d’avoir de 
complaisantes indulgences pour les pa­
triotes à l’eau de rose qui ne trouvent 
que des défauts à cet emblème natio­
nal* Nous sentons le besoin de protes­
ter. Sans doute, il faut être indulgent 
pour le prochain, surtout quand nous 
le voyons errer de bonne foi. Mais si 
l’on vient nous soutenir que le tricolore 
parle aussi éloquemment, peut être 
aussi cher, que le sublime Carillon- 
Sacré-Coeur, à une âme de catholique 
canadien-français, il est temps de 
crier : holà ! à l’aveugle, au dégénéré, 
ou au sectaire partisan du laisser-faire, 
du laisser-passer, qui tient de tels pro­
pos, et il est opportun de le faire, par­
fois, sans trop de ménagements.

Honorons nos grands hommes !
Le gouvernement Laurier a eu vrai­

ment une heureuse idée en faisant vo­
ter un crédit destiné à l’érection d’un 
monument conjoint sur la place du 
Parlement, à Ottawa, à Lafontaine et 
Baldwin, ces deux frères-siamois de la 
politique canadienne, et les Véritables 
fondateurs de nos libertés constitu­
tionnelles. Tous les patriotes ratifie­
ront, quoi ! acclameront une pareille 
dépense des deniers publics, car une 
patrie se fait honneur et s’accorde des 
gages de survivance, quand elle sait 
garder mémoire des hauts faits accom­
plis par les plus glorieux de ses en­
fants.

Enfant royal
Le 10 mai, la reine Eugénie-Victoria, 

épouse du roi Alphonse XIII, a donné 
naissance à im fils, qui devient l’héri­
tier présomptif du trône d’Espagne, 
avec le titre de Prince des Asturies. 
Il y a eu grandes réjouissances, non- 
seulement dans la famille royale, mais 
chez tout le peuple de Léon, de Cas­
tille et d’Aragon. On se félicite spé­
cialement de ce que la naissance de ce 
fils d’une reine d’origine britannique 
concilie plus que jamais au sort poli­
tique de l’Espagne le bon vouloir sym­
pathique de la puissante Grande Bre­
tagne. L’univers catholique a des 
titres à prendre sa part de cette légi­
time allégresse, en songeant que, par 
le dessein insondable de la Providence, 
c’est une fille de la protestante Angle­
terre, mais déjà catholique elle-même 
avant de s’asseoir sur le trône des Es- 
pagnes, qui vient ainsi de donner son 
futur titulaire au Royaume Catho­
lique !

Eêservss a faire, réserva faite
Nous publions dans une autre page 

le sommaire de la dernière livraison 
du Semeur. Nous n’aurions pu nous 
empêcher de faire certaines réserves, 
au sujet de l’un des articles que porte 
ce fascicule, avant d’y accorder en bloc 
le crédit de notre publicité, si nous 
n’avions trouvé, au pied même de l’ar­
ticle en question, une réserve déjà 
faite, de façon énergique et explicite, 
bien que de touche délicate, par fa 
plume autorisée du propre aumônier- 
directeur de l’A.C.J.C., le R.P. H. La­
lande, S. J. Cet article, en effet, où se 
trouve beaucoup de choses bonnes à 
savoir et utiles à dire ; cet article qui, 
de plus, s’appuie sur un nom éminem­
ment respectable et sincèrement esti­
mé dans l’Association Catholique de 
la Jeunesse Canadienne, contient, ce­
pendant, certaines données qu’il n’est 
pas loisible à un militant du catholi­
cisme, surtout quand il est de la fa­
mille de l’A.C.J.C., d’admettre sans 
condition. On y trouve posé en thèse 
que ceux là doivent être traités et ré­
prouvés comme des “sectaires dans le 
bien” qui, pour la défense des doctrines 
de Forthodoxie, s’oublient parfois jus­
qu’à laisser paraître un peu d’apreté 
dan h icpressiou des assaillants. A 
ce compte-là, la presse “catholique 
sans préfixé ni qualificatif” fournirait 
trop de sectaires ; il ne convient pas 
d adopter cette mesure du zèle qui ho- 

oi e les^ oh irapions de la bonne cause. 
Nous voulons bien que la consigne 
soit de : *tcombattre ie mal et éclairer 
le malfaisant’’, mais ils se trouvent 
parfois si profondément imprégnés 
l’un dans l’autre qu’il devient inévi­
table, assez souvent, que les coups 
provoqués par leurs excès leur cuisent 
en commun.

ment patriotique qui part de Qué­
bec ; mais encourageons et propa­
geons partout les bons journaux, 
surtout ceux qui éclairent les es­
prits, assainissent et dirigent 
Popinion, ceux qui combattent le 
mal sa is merci et sous toutes ses 
formes ; et soyons persuadés que 
le bien immense qufils vont faire 
dans nos populations nous dédom­
magera amplement de nos sacrifi- 
^^t de nos efforts. X...

— Du Trijiuvien

NOTRE REGION

La presse catholique 

En multipliep les organes
u Yoilà où se trouve le vérita* 

ble remède à la situation actuelle, 
uAux écrits, dit Léon XIII, il 
faut opposer des écrits. ?? Et 
Louis Yeuillot, qui s?y entendait 
bien un peu en la matière,écrivait 
peu après la Commune, en 1871 :

aJ?ai pratiqué la presse toute 
uma vie et je ne Paime pas ;je 
^pourrais dire que je la hais, 
umais elle appartient à Pordre 
^respectable dies maux nécessai- 
t4rès. Les journaux sont devenus 
Uun tel péril qufil est nécessaire 
ud,en créer beaucoup. La presse ne 
Upeut être combattue que par 
aelle-même et neutralisée que par 
usa multitude. Ajoutons des tor- 
urents aux torrents et qu?ils se 
‘ffiôienb en ne formant plus 
Uqu?un marais, ou, si Pou veut, 
aune mer. Le maraisases lagunes, 
u la mer ses moments de sommeil. 
uNous verrons si là-ded ms il sera 
^possible de bâtir quelque Yeni- 
f‘se. ??

Et pour dernière citation, voici 
ce que Péminent archevêque de 
Rennes, le cardinal Labouré, pro­
posait naguère ;

u L’heure est passée,disait-il,de 
ubâtir des églises, de décorer des 
<lautels 5 il n’y a plus qu’une chose 
bà faire, c’est de couvrir le pays de 
f ^journaux qui lui apprendront la 
P vérité.”

I Puissions-nous comprendre à 
femps que notre devoir, comme 
catholiques et Canadiens français, 
à cette heure où l’immigration 
étrangère commence à nous enva­
hir, à cette heure qui n’est peut- 
être pas éloignée où il faudra 
flous compter et serrer nos rangs 
pour ne pas être complètement 
submergés et faire face à l’ennemi, 
puissions-nous comprendre, dis-je, 
que notre devoir est dans l’organi­
sation d’une défense active et
vigoureuse.

I Mettons-nous donc résolument à 
IPœuvre. N’allons pas répondre par 
des encouragements purement 
platoniques ou par l’indifférence à 
l’initiative heureuse et éminem-

— M. Zotique Allaire, commis 
voyageur, pour la maison Pierre 
Simard, de S. Jérome, était' de 
passage, la semaine dernière, chez 
notre marchand, M. Lecavalier.

—Mme Alexandre Laçasse est 
dangereusement malade. Le curé 
et le médecin étaient appelés en 
toute hâte auprès d’elle mercredi, 
le 8 mai, dans la nuit.

— Le catéchisme de la pi emière 
Communion commencera lundi le 
20 mai, à l’église.

— Le flottage des billots sur la 
Rouge n’est pas encore commencé, 
vu la glace qu’il y a sur les gran Is 
lacs.

— Un grand nombre de parois­
siens ont répondu à l’appel de 
leur curé, jendi après la messe, en 
venant signer en foule leur nom 
au bas de la supplique au Saint 
Père, pour la consécration du 
monde catholique au Cœur Imma­
culé de Marie. Espérons qu’ils 
se prêteront avec autant d’ardeur 
au projet exposé au prône, en ce 
même jour, par notre curé.

ittoli üifl§ ii il Mâatîfi

—Les sucres sont finis, et ceux 
qui se sont occupés de cette indus­
trie sont très satisfaits des résultats 
obtenus. Ils se proposent tous de 
s’en occuper davantage l’an pro­
chain.

— Notre vaillant curé, le R, P. 
Charles, est parti lundi en voiture 
pour Nominingue.

— On annonce que M. Michel 
Labelle doit nous quitter prochai­
nement, pour aller s’établir à 
Sainte Agathe.

— Notre conseil municipal a 
cru devoir ne pas accorder, pour 
cette année, la licence d’hotel que 
détenait M. Pierre Nantel.

ili, âliii

—Notre population a été heu­
reuse de revoir et d’entendre, le 
jour de l’Ascension, le R.P. Joseph 
Marie Gapihan, de la Compagnie 
de Marie, autrefois assi:7;tant direc­
teur de l’orphelinat de Montfort, et 
aujourd’hui missionnaire à Ottawa. 
Le Révérend Père nous a donné un 
intéressant commentaire de l’Evan­
gile da jour et surtout du passage 
relatif à l’Ascension de notre Sei­
gneur. Si nous sommes bien ren­
seigné le Rév. Père Gapihan est en 
ce moment à Montfort, où il caté­
chise 120 orphelins q^ui se pré­
parent soit à la jDremière commu­
nion, 26 mai—soit à la confirma­
tion, 8 juin. C’est dire que nous 
espérons ie revoir à Ste. Adèle, où 
ii ne compte que des amis !

il itaiiflli

—Lundi, le 6 mai, M. H. Gau­
thier conduisait à l’autel Melle 
Mina Sigouin. Nos meilleurs sou­
haits.

—M. Philias Lacas, apiès une ab­
sence de quinze années, est venu 
revoir ses parents, qui habitent 
notre paroisse. On peut j ager de 
la surprise et de la joie que" causa 
cet heureux retour à M. et Mme. 
Lacas.

—M.M. Yiau, récemment arrivés 
de Boston avec leurs familles, ont 
repris possession de leur terrain 
près de la station. Ces messieurs 
se proposent d’y faire des améliora­
tions importantes.

—M. Baptiste Gagnon, autrefois 
de Labelle, est arrivé parmi nous 
et demeure avec son beau-père, M. 
Guillaume Yaliquette. Le fils de 
ce dernier. M. Louis Yaliquette, est 
rendu à L’Annonciation où il a un 
emploi au moulin de son beau-frère,
J. Quinn.

—La fromagerie de la station, 
sous la direction de M. E. Leclair, 
est en pleine opération ; on attend 
avec hâte la première vente de fro­
mage, pour savoir si les bénéfices 
seront satisfaisants.

M.M. St. Jean et Yiau sont à or­
ganiser un club de Base-Bail, le­
quel, paraît-il, fera mordre la pous­
sière à qui osera se mesurer avec 
lui. A quand la première joute ?

—L’agent-télégraphiste désiré et 
attendu depuis longtemps, doit nous 
arriver un de ces jours, la Compa­
gnie du Pacifique ayant enfin prêté 
l oreille à nos justes réclamations.

-—A la suite d’un malentendu 
avec le Conseil, M. St. Jean a fermé 
son hôtellerie, abandonnant de luiz 
même la licence qui lui avait été 
accordée.

Cet incident est regrettable et 
sera cause de beaucoup d’embarras 
pour plusieurs, car cet h^tel à pro­
ximité de la station était commode, 
en cet endroit éloigné du village et 
où il sera difficile, autrement, de se 
procurer gite et voiture.

Espérons qu’on en arriveora à une ^ 
entente. .. ■

—M. William Lemay, membre de
la Coopérativ©, va S© reposer quel­
que temps à Montréal, avec ceux de 
ses enfants qui ne l’ont pas suivi 
dans le Nord. Il aime les travaux 
et la vie de la campagne, et il es­
père revenir parmi nous. Nous 
souhaitons à cet estimé vieillard, et 
à son épouse, un heureux repos. 
M. Joseph Moquin, l’acquéreur du 
lot de M. Lemay, est arrivé vendre­
di dernier avec sa famille pour de­
meurer parmi nous.

—M. Octave Cyr, notre socié­
taire, fait part à ses connaissances 
de la naissance d’une fille, née le 
jour de l’Ascension et baptisée sous 
les noms de Marie-Philomène- 
Emilia. C’est son neuvième enfant.

( Coîipalville.)

—Tel qu’il avait été prévu, le di­
manche précédent, au prône pa­
roissial, les processions des roga­
tions ont eu lieu, les 6, 7, et 8 mai, 
dans l’ordre suivant : Lundi, en
passant par la rue S. Orner, jusqu’à 
la rue S. Paul ; mardi, de la rue S. 
Théodore à la rue S. Michel, et 
mercredi, de la rue S. Pierre jus­
qu’à la demeure de M. J. Trudel.

—Notre bureau de poste, connu 
jusqu’ici sous le nom de Chute-aux- 
Bleuets, portera désormais le nom 
de Brébæuf, Y a-t-il danai la pro­
vince de Québec une paroisse ayant 
deux ans d’existence et gratifié 
d’autant de noms que la nôtre ? 
Yoici : La Présentation, nom donné 
par notre archevêque, Mgr Duha­
mel, Chute-aux-Bleuets, par les 
fondateurs, Bréboeuf, par l’hono- 
rable Ministre des Postes, et Cou- 
palville, par d’autres groupes inté­
resses.

b.
is iisast t® MailitiîM®

—Les 3, 4 et 5 mai nous avions 
nos Quarante-Heures, dont les exer­
cices ont été suivis par tous les pa­
roissiens avec beaucoup de piété. 
Il y eut messes solennelles, avec 
diacre et sous-diacre, et musique 
édifiante, le R.P. Augustin, C.R.I.C. 
tenant l’orgue.

—Les catéchismes préparatoires 
à la première communion sont com­
mencés du 6 mai. Ils sont suivis 
avec assiduité par un bon nombre 
d’enfants.

t'?- -



\ -ri

\:

'"3^^'"': 5'-.." ■,/ f *' 1 \ ^ -i . : 3^' ;*■’ f ^ ■.v' 3
‘V '"l<t "' rr , *"r '■ . ' *>s, " ."

:-'V •• ■ ;■' r ■ ' ’. ■. -' - î' ' ■ ' • . '" ■I ' ? " •' "’" '■' “■' '•i'^I,‘ >' '-,4
/••-:, ■':. ' ..V . -( > ., ■/. _ : w-, ^

/ ■■ ■». , . L’AMI DU COLON

t'.' LMI DU COLON
Organe de la Coopérative des 

Colons du Nord.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Imprimé et publié à Nominingue, 
Comté de La b elle, Qué.

TARIF DES ABONNEMENTS
$1.00

0.60
Pour Pannée, . . ...
Pour six mois, . . . .

Le numéro, : : : 2 sous
L’abonnement est payable d’avan­

ce. Quand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre et à la qualité de 
“ membre actif ” ou de u membre 
adhérent ” de la Coopérative des 
Colons du Nord, selon que le sous­
cripteur appartient ou non à la ré­
gion Labelle.

Adresse Postale :
L’AMI DU COLON,

Nominingue, Qué

NOMININGUE, 17 MAI 1907

PROPOS AOEÏOOLES

Soeietes d’JlgFieultupe et 

CeFeles Jîgpieoles
D’après le Dr. Grignon

Une société d’Agriculture est une 
association de cultivateurs répartis 
dans un comté ou une partie de 
comté, comprenant plusieurs muni­
cipalités ; son but principal est de 
promouvoir les intérêts généraux 
de l’Agriculture, tandis que le 
cercle agricole est une association 
de cultivateurs d’une seule et même 
paroisse, ou d’une seule et même 
mission, qui travaillent tous en­
semble à l’amélioration et au déve­
loppement de tout ce qui intéresse 
l’agriculture dans une localité. Les 
fondateurs des sociétés d’Agricul- 
ture avaient certainement une idée 
excellente quand ils se sont mis à 
la tête d un mouvement en faveur 
de la classe agricole. Pour réussir 

. dans leur entreprise et atteindre le 
but proposé, ils ont organisé des 
concours de labour et ils ont tra­
vaillé activement pendant 25 ans à 
améliorer la race chevaline par l’a­
chat de chevaux reproducteurs. 
Malheureusement, avec l’arrivée de 
l’électricité et ses applications au 
transport et à la force motrice, peu 
à peu le prix des chevaux est ve­
nu à baisser, si bien qu’aujourd’hui 
cette industrie est toute à refaire. 
Pour le prouver, rappelons-nous que 
lors de la guerre du Transvaal, il y 
a sept ans, Québec ne vendit à 
l’Angleterre que pour $100,000 de 
chevaux, tandis qu’Ontario en ven­
dit pour $1,900,100. Nous n’avons 

. pas de chevaux ! Tel est le cri gé­
néral, et c’est vrai.

On attache beaucoup trop d’im­
portance aux expositions qui se 
font annuellement sous la direction 
des sociétés d’Agriculture et on dé­
pense, à cet effet, des sommes d’ar­
gent qui seraient certainement 
mieux employées à acheter de bons 
reproducteurs. Ce serait le moyen 
pratique d’améliorer nos troupeaux 
et d’intéresser efficacement un plus 
grand nombre de cultivateurs.

M. Grignon suggère l’idée que 
ces expositions soient suspendues 
pour quatre ans et que le montant 
de l’octroi, c’est-à-dire la somme an­
nuelle de $800, soit divisé entre 
tous les éleveurs du comté, mais 
avec profit pour tout le monde.

Il y a des Sociétés d’Agriculture 
qui ont compris ces raisons et em­
ploient d’une façon plus judicieuse 
les fonds dont elles peuvent dispo­
ser . Ainsi, pour en citer quelques 
unes, la Société du Lac St-Jean 
a acheté 5 étalons et 3 juments de 
race ardennaise. La Société No. 2 
de Terrebonne, depuis 1903, s’ap­
plique ehe aussi, à l’amélioration de 
la race chevaline. Nous avons 
acheté 4 étalons ardennais dont 
nous nous trouvons fort bien, dit M. 
Grignon. Si ces étalons produi­
saient 250 chevaux par année dans 
nos 8 paroisses du nord du comté, 
ayant une valeur de $30 de plus 
par cheval, ne serait-ce pas au bé­
néfice des éleveurs ?

pose d’acheter d’un seul coup, 50 
béliers Soùthdown. Il se vend 
chez nous, à Ste-Adèle, 2000 mou­
tons par année, et autant dans la 
paroisse voisine. Si en améliorant 
notre race de moutons, j’en aug­
mente le prix de 50c. par tête 
j’aurai donc augmenté le revenu 
annuel de nos cultivateurs de 
$1000, sur un seul item, le mouton, 
et si l’on en faisait autant pour 

j nos autres paroisses, ce serait une 
I augmentation de $8,000 par année.

Cette preuve est évidente par 
elle-même, ne vaudrait-il pas mieux 
en suivre les enseignements ?

Les cultivateurs de la Nouvelle 
Ecosse aiment autant que nous, de 
la Province de Québec, les plaisirs 
et les attractions que peuvent don­
ner une Exposition bruyante 
chaque année; cependant depuis 10 
ans ils y ont renoncé; ils préfèrent 
acheter des animaux reproducteurs 
de choix, et actuellement, chez eux, 
on constate une amélioration sen­
sible du bétail et de l’espèce cheva- 

! line. Ils produisent également une 
plus forte quantité de porc à bacon. 
En terminant son plaidoyer instruc­
tif et convaincant, M. Grignon s’a­
dresse aux membres des sociétés, et 
avec l’autorité et la compétence in­
discutables que chacun lui recon- 
nait, il propose :

lo. Qu’on remplace autant que 
possible les expositions annuelles de 
comté par l’achat d’animaux repro­
ducteurs : étalons, taureaux, ver­
rats et béliers.

2o. Qu’on choishse une rrce, 
qu’on ne la change pas, et qu’on la 
pousse à sa perfection : chevaux 
ardennais ou canadiens, ou Clydes- 
dale, taureaux canadiens, Ayrshire 
ou Durham.

3o. Que les sociétés s’entraînent 
à la fondation et au bon fonction­
nement des beurreries et fromage­
ries' syndicats d’élevage et à la 
création de petites corporations pour 
la mise en conserve des fruits et lé-

la Banque des Marchands
DU CAÎTADA

Annonce qu’elle a ouvert une 
succursale à

SAINT-JOVI TE
[Chez le NOTAIRE PA RBBTTE]

Le bureau de cette succursale sera 
ouvert chaque LUNDI et VENDREDI 
soir et chaque MARDI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les affaires d’une banque y 
seront traitées de la manière la plus 
libérale.

Une attention spéciale sera donnée 
aux besoins des cultivateurs.

A toutes les affaires reçues par la 
malle il sera porté une attention spé­
ciale.

ARGENT PRETE
L’argent sera libéralement prêté sur 

des billets signés par des personnes 
responsables.

DEPABTEBENI D’EPARCNE
^Des comptes pourront être ouverts 

pour la somme d’une piastre en mon­
tant, dans le Département d’Epargne, 
et l’intérêt sera payé au taux le plus 
élevé, savoir 3 pour cent. Cet intérêt 
sera ajouté au capital 4 fois par 
année.

Votre argent peut être retiré en tout 
temps sans donner d’avis

B. DONNELLY,
Gérant.

gumes.
4o. Que tous les cultivateurs, 

vous entendez, tous les cultivateurs, 
s’inscrivent aux sociétés d’agricul­
ture ou cercles agricoles, chose fa­
cile, parce que la loi autorise la 
remise, en graines fourragères ou 
en engrais chimiques, du montant 
de la souscription.

5O. Que les directeurs des cercles 
et sociétés soiont des hommes com­
pétents, zélés, faisant passer avant 
tout l’intérêt public de l’agricul 
ture.

Ne faudrait-il pas aussi, pour 
vulgariser ces idées, tenir souvent, 
une fois par mois, des assemblées 
où les cultivateurs soient nombreux 
pour s’instruire, se renseigner par 
les expériences d’un chacun, et 
prendre les moyens pour améliorer 
leur condition, acheter par groupe 
leur grain de semence et arriver au 
succès que tous désirent.
LE FERMIER DE L ANNONCIATION.

Four rinAustrie laitiore
Il ne faut pas perdre de vue que 

le plus beau troupeau de vaches 
laitières donnera de pauvres résul­
tats s’il n’a pas à sa disposition de 
la bonne eau. C’est pourquoi les 
pays montagneux, les cantons du 
nord, sont si favorables à l’industrie 
laitière. Bien que les terrains ne 
soient pas d’aussi bonne qualité que 
ceux de la plaine, ils produisent au­
tant qu’eux, parce qu’ils sont sil­
lonnés de ruisseaux qui coulent une 
eau des plus pures et que l’herbe 
qui pousse sur ces terrains de mon­
tagnes est de première qualité.

Il y a 8 ans, dit toujours M. Gri­
gnon, j’achetai deux béliers South- 
down, du juge Des marais, et je les 
plaçai, l’un dans le 4e Rang et 
l’autre dans le 5e Rang de Ste- 
Adèle. L’année suivante les, a- 
gneaux descendant de cette race 
furent payés 75c. plus cher que les 
autres par les bouchers de Mont­
réal. Ces derniers vinrent dire à 
mon bureau que si je voulais intro­
duire cette race, ils paieraient 50c. 
à 75c. plus cher par tête. Mon oc­
troi étant engagé à payer nos éta- 
ons ordinaires, je ne pus en ache- 
er, mais l’an prochain je me pro-

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou­
jours un stoclî des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièrement, il y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre de 
25 à 30 ^ meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchandises, les 
prix sont réduits en proportion.
Chez LA FLAMME & DESCHAMBAULT

Journaux et Revues
LE SEMEUR : livraison de mai 1907: 

lUusion et Fausseté du Collectivisme, 
Rdouard Montpetit ; La Crémation, F. 
P. Lerlair ; Sectaires dans le bien!. 
Antonio Perrault ; Le Conseil fédéral, 
Eugène-R. Angers ; Chronique men­
suelle, Henri Perdriau ; Notes et 
Commentaires ; Renseignements bi- 
biiogranhiques—Abonnement, 50c par 
an ; adresse, B.deP. 2183, Alontréal, Q.

La Caisse d’Beonomie 

des Cantons 
du cNoFd

Fait toutes sortes de transac- 
^ tions d’argent. Escompte les bil- 
Sé»lets de commerce et les Billets 
H d’encan. Fait toutes espèce de 
ïï collections. Traites émises sur 
S toutes les parties de l’Amérique. 
^ Traites des pays étrangers en- 
S caissées au taux les plus bas. 

Intérêts alloués sur dépôts.
^ B. DESCHAMBAULT, 
m Gérant.

Banque d’HOCHELAGA
St-Jeromef Que.

Capital payé - - $2,000,000,
Fonds de Réserve - $1,600,000,

Toutes affaires transigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFORT, Gérant.

ff4S>

---- XÆÏ----

est le meilleur des Vrins 
" Toniques et Apéritifs 

connus. ...........................

Agents au Canada :

. HEBERT R 0!E, Lii&itee
MONTREAL.

#—s—

E. J. Leblanc
NOTAIRE, D.L.L.

Nomin'nguo, Que

Le Magasin General du Depot
NOMININGUE, Qué.

Z.RENO, Gerant
Fleur et hardes faites.

SPECIALITE : Fonds de banqueroute

Achat et échange de pro luits agri­
coles, Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.
—UNE VISITE EST SOLLICITEE-

J SJ tjftiJ M.\râA
Tabac Canadiea Ëeiige QacsncI

> LC eAST0H| 
Roujse I

QUS^NEL' i

A f é-fr, rh//'

Le pJus riche en 
arôme.

Le plus agfèabte 
A Fumer.

iC *n
...e: Fî.AO U let.

Essavez-ie ' 
Vous l'acopterezi

r* fi' O U O £
ES 80 4 üuî:

Nous avoc^f. un aî^sertiment cor çic^erahie 
«les meüieurs sortes de en
Feuilles, en Rôles et en Menottes, 
invitons le comnîerce à Uemandur Prix 
et EchantiHons.

LA BR ECG U c d. P C L l E H I N
Cf.? GROS

4î5 r«€ Oîîîarît» P-s-î. tanafla.

A. T. CONSTANTIN
Departement de Nouveautés et Confections

3S01 jRTJE
: —S-Henri. de Montreal—

cl medbem oLeff<2 0

Il ne US fait plaisir de vous annoncer que nous avons 
reçu notre assortiment de MARCHANDISES du PRINTEMPS 
qui consiste en étoffes les plus choisies et les plus nouvelles, dans 
les nuances les plus recherchées ainsi que les garnitures appro­
priées.

MAGNIFIQUES BLOUSES en soie et en lawn, 
JUPES PALES et FONCEES, COLLETS, CEINTURES et 
MANTEAUX de PRINTEMPS.

-4a-

4^ ■

Modes. Modes.
Notre ouverture de mo­

des présente des cha­
peaux dont le goût et l’e- 

legance ne peuvent etre 

surpasses.

I4i^ H ^w II aO J'-'

-Y-:;

hï#4?.

Votre commande est sollicitée •
vé.tr

J.

A. T. CONSTANTIN,
Enseigne de la boule ronge

360I, rué NOTRE-DAME, - S. Henri.

m Demandez les fameux cafés

“ St-Marc 39

ET

IC La Créole 9w

-O—o-

Augustin Comte&Cie. |
IMPORTATEURS DE ||

Thés, Cafés, Epices, etc., etc. ^ 

442, rue St-Paul, %
^MONTREAL. I

J

O O. Brassard
HORLOGER et

BIJOUTIER.

L’Annonciation, Qué.

SPECIALITE : Réparations

Bureau ouvert à Nominingue, 
le samedi de chaque semaine à 
l’Hôtel Gauthier.
Agent de l’a3surance contre le 

feu La Providence.feu J
Le Oinseng

Peut être cultivé facilement par 
tout le monde. Il est constaté que 
cette culture peut rapporter

$50.00 a r Arpent

Mobilier Religieux
Gaston Vennat 51, St-François-Xavier, 

MONTREAL;

AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA DES 
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

BIAIS FRERES & Cie, de Paris.
Ornements d’Eglise, Bronzes, Vases Sacrés, Tissus, Broderies et 

Galons, fournitures diverses pour ornements.

AMEDEE BOLLEE.—Le Mans, (France)
F >nderie de cloches.

INSTITDT CATHOLIQUE DE VAÜCOULEURS (France)
Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.

Statues, Groupes, Chemins de Groix, Ameublement d’Église 
de tous genres et en toutes matières.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
N.B.—On traibe, à Nominingue, Que., avec M. Ainédée Denanlt,

rédacteur de I’Ami du Colon, rue S.-François-Xavier

Au Printemps
On désire souvent se procurer 
quelques jolies pièces de bijou­
terie.' Nous en avons de tous 
genres, à votre disposition, et

A BON MARCHE

Pour valeur et prix des graines de 
Ginseng, stratifiées et éprouvées à 
l’eau, ainsi que la culture. 10 cts
(pas d’estampilles). S’adresser au

Dr Grignon,
SIB-ÂDSI.B, Q».

Dr Henri. Ca>rl;ier
Médecine Gêner ace et Chirurgie

Oabuicb de consultation, à l’hôtel 
Berthiaume, rue du Sacré-Coeur, en 
face du square Central, Nominingue.

Four toutes sortes de répara­
tions ; Montres, horloges, bi­
joux, pipes, etc., consulter M. 
Allaire en personne, à Nomi­
ningue, Labelle ou L’Annon­
ciation...............................................

LE MAfiisiN muas, roREdiœais 8t ainjNiiâi,
A L’ANNONCIATION

Bi-Vous y trouverez également: Horloges, Diamants, Bjit;
joux, Boutons de Manchettes, Bracelets, Oliiinas de M ) IjC3 5, e,:c. 
SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lunitbes. Rie irij?s faits 

avec promptitude.

Bijoutier et 
Opticien diplôme. 

L'JLIsTlTOIbTOIA.TIOIT, Q.TJE.
Eue Principale, . . • . Près du Pont.

J. E. ALLAIRE,
Depuis le 1er septembre 1938, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emploi

de M. Allaire.'
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Oatherine-Est.

Téléphone Bell, Est, 1864
N.B.—M. Allaire est présent lui-mâ ne, à chaque q ilaAainc, le 

mercredi, à Labelle, le mardi, à L’AnnonciaMon, le jendi, à Ncmlnln- 
gue, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle, M. Bé- 
riault, agent, à la station du chemin de fer.

;V.f I

ï'mr



si''\ ;•

C'
4 ,

'■A', >- A i

/ '' . Vr- -.v' rr ,' v>-5’ s ‘

L’AMI DU COLON
-' --Vv '... ‘ ■ >'■

K'.y,

"'m
#

A#/'m

POUR LIRE AU FOYER

Le Pâtre devenu Pape
%mm m^m

Au mois d’octobre 1513, deux 
religieux Dominicains, l’un âgé, 
l’autre jeune, voyageaient dans la 
Haute-Italie, aux environs de Bosco. 
Ils rencontrèrent un jeune pâtre 
qui, aussitôt, quitta son troupeau, 
pour aller au-devant d’eux et leur 
baiser la main.

a Comment t’appelles-tu ? lui dit 
le P. Prieur.

—Michel.
—C’est ùn grand patron, mon 

enfant : le connais-tu ? C’est sans 
doute un saint et illustre évêque ?

—Oh I non, Padre, mon patron 
saint Michel est un archange, le 
chef des anges. Quand Lucifer, le 
premier des esprits célestes, se ré­
volta, entraînant, hélas 1 beaucoup 
d’anges à sa suite, saint Miphel 
s’écria : Qui est ^omme Dieu ? et 
avec les bons anges il chassa les 
mauvais du paradis et les précipita 
en enfer.

—C’est M. le curé qui t’a appris 
tout cela ?

—Il est malade et ne prêche plus.
—Où donc as-tu appris ces 

choses ? Car tu ne dois pas encore 
savoir lire.

—Si, Padre, ma mère me fait 
lire le soir, quand mes brebis sont 
à l’étable. Elle me raconte des 
histoires. C’est elle qui m’a appris 
celle de saint Michel et beaucoup 
d’autres. Je sais aussi écrire.

—Ta mère est donc bien sa­
vante 1 Comment l’appelles-tu ?

—Elle s’appelle comme votre 
saint Dominique, Domenica,

—Ah 1 tu connais saint Domi­
nique et ses religieux ?

—Un Père, qui a prêché dans 
notre église, m’a donné ce chapelet 
et m’a appris à le dire.

—Est-ce que tu le récites tous 
les jours ?

—Oui, je le dis en méditant les 
mystères joyeux, douloureux et 
glorieux. Et ce Père m’a promis 
que, si je persévérais et si je pou­
vais apprendre le latin, je devien­
drais un Père prédicateur comme 
lui.

—Alors, tu vas apprendre le la- 
tin ?

—Oh ! non, la Madone ne veut 
pas. Mon père est pauvre ; il faut 
que je lui vienne en aide. ,. Addio 
Padri ; il faut que je vous quitte :

. mon troupeau abuse dô mon ab­
sence.”

Cette rencontre donna à ces deux 
religieux l’idée d’établir près de 
leur monastère de Voghera, ce que 
nous appelons aujourd’hui une Ecole 
apostolique, un asile pour les en­
fants pauvres, dont l’intelligence et 

X la piété pouvaient donner des espé­
rances.

Le printemps suivant, cette école 
fut fondée. Le plus jeune des deux 
religieux dont nous venons de par­
ler, alla trouver M. le curé, toujours 
infirme, Bosco.

“ Connaissez-vous, lui dit-il, un 
jeune pâtre de votre paroisse, ap­
pelé Michel ?

—C’est mon enfant de choeur, 
répondit le saint vieillard ; et sa 
mère est une sainte femme, qui 
communie toutes les fois que je puis 
dire la sainte messe. Pourquoi me 
demandez-vous des nouvelles de 
cet enfant ?

—Nous le connaissons un peu, 
nous voudrions en faire un Frère 
Prêcheur.

—Cela ne me paraît guère pos­
sible. Ses parehts sont de noble 
race, mais ils ont dû s’exiler de Bo­
logne, leur patrie, et ils ont été ré­
duits à la plus extrême indigence, 
par le malheur des temps. Le jeune 
Michel est leur unique soutien. Il 
n’est donc pas destiné à être moine, 
mais à gagner sa vie et celle des 
siens, à la sueur de son front.

—Laissez-moi vous dire, seigneur 
curé, que je suis plein d’espoir au 
sujet de cet enfant. En venant, 
j’ai dit le Rosaire pour lui ; j’espère 
faire la conquête de ce charmant 
Michel.

—Dans ce cas, allez vous-même 
parler à la famille Ghisleriy et vous 
yous entendrez avec elle.”

Le père donna son consentement 
au bon religieux.

Le jeune Michel alla donc étu­
dier chez les Dominicains de Vo- 
ghera. Il en prit l’habit à l’âge de 
quinze ans, fut ordonné prêtre à 
vingt-trois ans, enseigna pendant 
seize ans, devint maître des novices 
et ensuite prieur dans plusieurs 
maisons de scn Ordre.

En 1556, le Pape Paul IV le 
nomma évêque de Népi et Sutri et 
le fit cardinal l’année suivante. Pie 
IV, successeur de Paul IV, étant
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mort en 1565, saint Charles Borro- 
mée, cardinal archevêque de Milan, 
fit donner tous les suffrages au car­
dinal Ghisleri, dont il connaissait 
la science et les hautes qualités, et 
qui prit le nom de Pie V.

Ce fut le grand Pontife qui, par 
son ardente dévotion au Rosaire de 
la Sainte Vierge, assura la mémo­
rable victoire des chrétiens contre 
les Turcs, à Dépante.

Le nouveau pape gouverna l’E­
glise pendant sept ans ayec sagesse 
et gloire, et mérita par ses vertus 
et ses miracles d’être, après sa 
mort, mis au rang des saints hono­
rés d’un culte public ; c’est le der­
nier pape canonisé. On célébrait 
sa fête dimanche, le 5 mai dernier.

IMMIGRATION

Un système poorri
Pierre Beaiidry, du Nationaliste, 

poursuit la série de ses dénonciations, 
aussi graves que précises et concluan­
tes, contre le système anti-français, et 
anti-canadien, adopté par le ministère 
de l’Intérieur, à Ottawa. C’est ce mê­
me crime de lèse-nationalité que dé­
nonçaient naguère, à Ottawa, MM. 
Lavergne et Bourassa, avec le concours 
de f IM: Monk et Borden, chef de l’Op­
position.- Nous avons signalé ce fait 
en son temps.

Voici un extrait de l’un des plus ré­
cents articles de ce connaisseur qui se 
cache sous le pseudonyme de Pierre 
Beaudry. C’est d’un réalisme à faire 
frémir et bondir d’indignation le cœur 
des patriotes.

“ Nous sommes en faveur de la 
bonne immigration et nous de­
mandons même que Pon fasse plus 
pour cette immigration que Pon 
n?a fait jusquTci.

Seulement, nous sommes abso­
lument opposés à ce que Pon 
continue, par le système des pri­
mes, à inonder notre pays de tou­
tes les femmes de mauvaise vie 
que les i( booking agents’? d’Eu­
rope peuvent recueillir sur les 
trottoirs de Londres ou de Liver- 
pool.

C’est là l’immigration dont 
nous ne voulons point, et en prê­
tant à M. Bourassa l’opinion oppo­
sée, M. Lemieux à usé d’une tacti­
que malhonnête, petite, et d’autant 
moins brave qu?à ce moment le 
député de Labelle u’avait pas le 
droit de répondre.

Tout le monde sait que dans les 
villes de Belgique les maisons de 
tolérance sont soumises à l’inspec­
tion régulière du médecin. Chaque 
fois que, dans ces maisons, le mé­
decin constate qu’une femme est 
atteinte d’une maladie vénérienne 
incurable, il dénonce le fait à la 
police, sur quoi cette femme se 
voit intimer l’ordre d’avoir à quit­
ter le pays dans les quarante-huit 
heures. Quatre-vingt dix neuf p.c. 
de ces malheureuses s’en vont à 
Londres. Là, elles trouvent nom­
bre d’associations de charité à qui 
se confier, entre autres l’Armée du 
Salut, dont l’objet est spécialement 
de prendre soin des madeleines 
repentantes et des repris de jus­
tice, et qui nous expédie chaque 
année, aux frais du gouverne­
ment CANADIEN, des milliers et 
des milliers de ces avariées.

Voici maintenant un autre fait, 
plus original et moins connu, mais 
nous en garantissons l’authenticité. 
Une association de charité d’An­
gleterre distribue cette année, 
dans les rues de Londres, un pro­
spectus adressé exclusivement ;

FORÇATS ’r et à tous les fripons 
dont la société anglaise tient à se 
purger. u Nous avons, dit entre 
autres choses ce prospectus, envo­
yé au Canada, l’an passé, 3,000 
immigrants de cette catégorie, et 
nous espérons en envoyer 20,000 
cette année. ”

Enfin, on lisait vendredi dans le 
u Journal ”, d’Ottawa, qu’en An­
gleterre, il ne se passe pas de jour 
qu’un juge ne donne le choix à un 
accusé u entre le pénitencier ou le 
Canada . ’’ Ceux qui préfèrent le 
Canada peuvent alors s’en aller 
trouver une société d’immigration, 
trop heureuse de leur fournir aux 
FRAIS DU GOUVERNEMENT CANA ­
DIEN, le moyen d’arriver sans en­
combre sur nos rives hospitalières

Voilà les gens qui, dans quelques 
années formeront la moitié de la 
population du pays. Voilà les gens 
qui nous coûtent chaque année un 
million de cet argent dont nous 
n’avons pourtant pas trop. Voilà 
l’immigration pour laquelle nous 
ne voulons point payer.
Êt maintenant, que M. Rodolphe 

Lemieux s’en aille réclamer par­
tout, si bon lui semble, que nous 
voulons enrayer iimmigration. Ça 
lui vaudra peut-être un court suc­
cès auprès des imbéciles, mais pas 
un homme intelligent ne voudra 
le prendre au sérieux.

Mais comment, nous direz-vous, 
des gens aussi intelligents que nos 
ministres peuvent-ils avoir une 
(politique aussi insensée ?

C’est bien simple : le ministère 
actuel comme tous les ministères, 
a besoin d’argent pour g irder le 
pouvoir ; les spéculateurs sur les 
terres lui fournissent des fonds et 
en retour ils exigent que l’on rem­
plisse l’Ouest aussi vite que possi­
ble. Tout ce qu’ils veulent, c’est 
que leurs terres se vendent, se 
vendent bientôt et se vendent chei. 
Et c’est pour que leurs terres se 
vendent, que le gouvernement 
maintient l’abominable système 
des primes, au risque d’empoison­
ner le pays à tout jamais et de rui­
ner l’avenir du peuple canadien. 
Que voulez-vous ? les élections ne 
se font pas avec des prières.

Joignez aux spéculateurs, les 
francophobes enragés qui veulent 
à tout prix noyer les Canadiens- 
français sous le flot de l’immigra­
tion étrangère. Fréquemment il 
arrive que les deux types se fon­
dent en un seul homme, témoin M. 
Sifton. Témoin encore ce nommé 
Smart, qui fut longtemps chef de 
ministère à l’incérieur et qui dé­
clarait à LJverpool, le 10 février 
1902, au cours d’une interview 
accordée au ^Northern Express ’', 
qu’il fallait u infuser du sang 
anglais dans les veines du Domi­
nion pour paralyser l’expansion 
des Canadiens-français. ”

M. Derouin, marchand de foin 
de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

Notre assortiment de graines de mil, 
de graine de Trèfle rouge, Trèfle Alsy- 
ke. Trèfle blanc, Graines de jardins de 
toutes sortes, ainsi que graines de se­
mence des champs est arrivé. Nous 
garantissons la qualité et les prix 
sont les plus bas. O. E. L APL AM ME 

S. Jérôme, Qué

Hôtel do Nominingoe
BARRETTE, Prop.

L^hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à 1 arrivée de tous les trains: 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

ALYRB CHARLEBOIS
Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

Tient constamment un assortiment 
complet de foin, grain, et autres pro 
visions. — Aussi, excellente brique 
tendre. Chevaux commodes et voitu­
res confortables toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis­
tes. On s^occupe aussi de la vente de 
terres dans le canton Loranger,

Topgeon
P. J. Onartrand Paul Ls i urgeor

ChaptpaDd &
COMPTABLES

55, rae St-François Xavier

Montreal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. March. 642

ROCH JETTE
Photographie Générale

SPÉCIALITÉ : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

J. A. LALANDE & FILS
Gsneral

Près du Carré Central.
Fleur, avoine, foin, grain de ton 

tessortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux. Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qué

LSOfi LEPÎfiE
PEINTRE, DECORATEUR, 
LETTREUR et TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

Dr J. Pinault

Cliirarmü

Gradué de l’Université Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E. U.

L’ANNONCIATION, Qué

y.
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ZOTIQUE GAUTHIER
EntpeppeneüP-ChappentieF et Menuisiep

Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 
Découpage, tournage du hois de construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE, _ — — QUE.

P. E. FOROET
Marchaad-Qeneral

M'irch'indises Sechef^, Chaussures. Provisions. Farines, Foi 
Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,

Chaux, Articles de Fantaisie
GROS ET DETAIL

SPtddtALITÊj : Gros stock de Chaussures à prix contant
To ijo irs en ni lias chevaux de course et de trot à vendre, 

ainsi que voitures et harnais. Bon marché.
MCaison a IVoriiiniiipfiio

- QXJR].

la Toux, Le Rhume,:
La Bronchite, 

L’Asthme, La Coqueluche, 
L’Enrouement

sont combattus efificacement à Faide
DK IA

SPRUCINE.99

Composée de Gomme d’Epînette, de Cerisier Sauvage, 
de Marrube et de Goudron.

Elle ne fatigue pas l’estomac le plus délicat.
OENTQ I—A BOUXBIL«L-£.

WINGATE CHEMICAL COMPANY LTD., MONTREAL, CANADA.

Pour rendre les cheveux gris à leur couleur et à leur beauté naturelles, 
pour nettoyer la peau et guérir les pellicules, en un mot pour conserver

et restaurer les cheveux, le renovrATEUR 
PARISIEN DE LUBY POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal.- Sa composition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne 

satisfaction à tous ceux qui en font usage, 50c. la bouteille.'
Faites usage du LUBY et conservez vos cheveux.

pour nettoyer la peau et gu

LUBY
BMI a J a J a 11 fl i flfl 1 flii fliiiiiiiiiiii'iiiiiiiiaffla'ifflaBfflaffla

IM

a J. A BOISVERT, li

Ferronneries et Quincailleries
Ca-K/OS ET ID'EjT-A.IXj

I
1^.

I Articles de construction : Vitre, Huile et Peinture de toutes 
sortes. Verre double pour porte.

Couleur à l’huile et au Japan. Fer en barre. Acier en barre. 
Tuyau de toutes dimensions, Pompes, Fittings.

Nominingue, Que.
m
m

m
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PROVIDE/NCîA
üCC.URRITfl iLLiS

Assurance
CONTRE
fOureau PHneipol;

é RacS^acqcies

MUTUELLE

LeIeij
HoifnuAL

Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur de 
bureaux d’enregistrement ; président, l’hon. M. Jean Prévost, ministi e de 
r>n1rmiQaIir»n • IVIM ! f mitai DP!. RpîThipr. Rissormpttp. Montcalm. Girardcolonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Alontcalm, Girard 
Rouville, Daigneault, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjar ' 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthélenii, S. P. Ohampoux, Joliette
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmount.

Bureau Principal : 52 rue Saint-Jacques, MONTREAL

Souscription exigée parla loi: $200,000.00
N Assurance en force: fl 500,000.00

Pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ?
lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solva 

blés et honnêtes ;
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, propor­

tionnellement à ses responsabilités ; ^
3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses' risques 

4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée pax 
nos hommes d’affaires ;

5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province 
O. Parce qu’elle n’emploie que des agen :s habiles, instruits et hon

iiêtes ;
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement sec

pertes.
N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne.
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal. r
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Service des Laurentides
Horaire d’Ete

DE L’EST A L’OUEST
AIontréal a Ste-Agathe

Tous lés jours, excepté les diman­
ches, à 8.45 4.40 et 5.35 p.m.

Le samedi, trains supplémentaires, 
à 1.10 et 1.40, partant de la Gare Vi- 
ger ; à 1.15 p.m. (depuis le 8 juin 1907, 
partant de la Gare Windsor.

Le dimanche, à 8.30 et 9.15 a.m., par­
tant de la Gare Viger, et à 10.00 a,m., 
partant de la Gare Windsor Idepuis le 
9 juin 1907).

Montréal a Labelle

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.40 p.m. Les lundis, mercredis 
et vendredis, train de la matinée, à 
8.45 a.m.

Le samedi, trains supplémentaires, 
à 1.10 p.m.. de la Gare Viger, et (de­
puis le 8 juin 1907), à 1.15p.m., de la' 
Gare Windsor.

Le dimanche, à 9.15 a.m., de la Gare 
Viger. (

Montréal a Nominingue

Tous les jours, excepté les diman­
ches à 4.40 p.m.

Les lundis, mercredis et vendredis, 
train supplémentaire de la matinée, à 
8.45 a m.

Le samedi, trains supplémentaires, à 
1.10 p.m. de la Gare Viger, et (depuis 
le 8 juin 19o7), à 1.15 p.m. de la Gare 
Windsor.

Le dimanche, à 9.15 a.m. de la Gare 
Viger,

DE L’OUEST A L’EST
Nominingue a Montréal

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 5.45 a.m.

Les lundis, mercredis, vendredis, 
train de l’après-midi, à 4.15 p.m.

Le dimanche, à 5.00 p.m., arrivant 
a la Gare Viger à 10.30, et, depuis le 9 
juin 1907, à 4.30 p.m. arrivant à la 
Gare Windsor à 9.'45 h. prm.

Le lundi, train supplémentaire à 
4.00 a.m. (depuis le 13 mai 1907).

Labelle a Montreal

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 6.45 a.m.

les lundis, mercredis et vendredis, 
train de l’aprè«-midi, à 5.15 p.m.

Le dimanche, à 6*00 p.m., et à 5.30 
p.m., arrivant à la Gare Windsor.

Ste-Agathe a Montreal

Tous les jours, sauf le dimanche, à 
6.H5 et 8.21 a.m. Les mardis, jeudis 
et samedis, à 4.10 p.m.

Les lundis, mercredis et vendredis, à 
6:55 p.m.

Train supplémena ire du lundi ma­
tin, à 6.30 a.m.

Le dimanche, 5.45 et 7,45 p.m., et, 
depuis le 9 juin 1907, à 7."00 h. p.m.— 
arrivant à la Gare Windsor—et 7.30 p. 
ni., arrivant à la Gare Viger.

Par ordre,
EMILE J. HEBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageur.

Division Mlipntfort et 
Huberdeau.

Quoti­ Quoti­
dien dien

excep té STATIONS excep té
le Di­ le Di­

manche manche

5.35 D.Montréal (c.p.r.).A 9.20
7.281 
7.35 / ... .Montfort Jet. .T.. /7.29

\7.20
7.45 7.08
8.08 6.50
8.40 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00

«9.55 ...............Weir................ 5.20
10.07 5.05
10.15 5 00
P.M. A.M.

Trains de fret rapides tous les jours.
O. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

lie Sl8 LMSlî INTIPS
De New-York ao Havr^-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
«LA PROVENCE. ......... 23 Mai.
4!LA LORRAINE......................... 30 Mai.

SAVOIE........................... .6 Juin.
*LA PROVENC E......... ..13 Juin.

«Paquebots à deux hélices.
Génin, Trudeau et Cie., Agents gé­

néraux pour le Canada, 22 rue Notre 
Dame Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre-Dame, Montréal.

P. E. FORGET
Magasin General

Maison de Nomininque
Variété complète* de marchandises 

dans toutes les lignes : Nouveautés 
(Marchandises sèches). Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départements.

Spécialité Etoffes à robes 
Bon marché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs.

J, D. MILLER, Gérant.

F

^ '-î

i®

Le Noril Canadien de (Lnebec '

4 ;i:

Slia



wl ;

WA
'":À

' -, >• Æ'-'

L’AMI DU COLON : t r, U >i

.f"-

"fi -

0V=,

'r^.yrr;

ï'vv

Wk

I:

ün appel a nos leeteurs 

et amis -

L’en CO a rage ment très cordial qu’a 
reçu notre modeste feuille, tant 
dans notre Région Labelle que dans 
le reste de la province et du pays, 
au cours de notre première année 
de publication qui va finir, nous pa­
raît non-seulement flatteur au plus 
haut point, mais générateur d’obli­
gations nouvelles, pour nous, à le- 
gard de notre Adèle public. Au pre­
mier rang de ces obligations nous 
entrevoyions celle d’entrer en rela­
tions plus suivies avec un public 
aussi sympathique et de faire enco­
re davantage pour mériter sa con- 
flance absolument engageante.

Nous avons donc pensé que cette 
double raison valait bien, de notre 
part, un nouveau sacrifice, et nous 
n’hésitons pas à en courir l’aventu­
re. Nous nous y décidons, forts de 
l’appui que la générosité éprouvée 
des amis de notre œuvre 
en droit d’espérer d’eux pour l’ave 
nir, et confiants dans le secours de 
Dieu, en la Providence de qui nous 
voulons que notre présente démar­
che, en apparence téméraire, ne soit 
rien autre chose qu’un grand acte 
de foi et d’abandon !

Nous avons donc résolu qu’à par­
tir du 4 juin prochain, avec le dé­
but de notre deuxième année, notre 
journal paraîtrait DEUX fois là 
SEMAINE, au lieu d’une seule, et cela 
SANS qu’il en COUTE UN SOU DE PLUS 
d’abonnement à nos lecteurs (c-à-d. 
à $1.00 par an, comme à présent). 
Seul sera modifié le nom de notre 
journal, vu que sa nouvelle périodi­
cité est de nature à lui faire pren­
dre une portée plus générale et une 
plus large extension dans tout le 
pays ; nous l’appellerons Le Pion­
nier ( a Ami du Colon ” )—Organe 
dAction sociale Catholique et Patrio­
tique, Il va donc sans dire que notre 
Pionnier sera, avant tout, selon la 
tradition bien établie, a \Ami du Co­
lon ”, sincère et dévoué, le champion- 
né de ses intérêts. Notre journal, 
nous éprouvons à peine le besoin de 
l’affirmer, continuera également d e- 
tre l’inlassaole héraut des revendi­
cations de la Coopérative des Colons 
d u Nord.

Pour réaliser pleinement ces des­
seins, nous avons besoin du con­
cours dévoué de tous ceux qui sont 
en sympathie avec notre cause. 
L’une des manifestations les plus 
efficaces de ce concours est le recru­
tement de nombreux lecteurs et a- 
bonnés nouveaux. Nos amis et lec­
teurs actuels trouveront, dans les 
derniers numéros de notre présente 
année, des feuilles de propagande 
qui leur faciliteront cette collabora­
tion à notre œuvre. En les préve­
nant que nous acceptons, pour $1.00, 
des abonnements q, partir de tout de 
tout de suite jusqu’au 1er juin 
1908, nous les invitons à ne pas 
nous ménager leuv’ encouragement, 
par ce moyen, tant en renouvelant 
au plus tôt leur abonnement per­
sonnel qu’en nous en procurant de 
nouveaux, le plus possible.

Inutile d’ajouter qu’une autre des 
formes les plus pratiques d@ pacro- 
nage envers notre journal sera d ac­
quitter, en même temps que rannée 
qui va commencer, celle qui s'achevé, 
pour ceux qui n’ont pas encore 
accompli ce deyoir élé)iientaire de 
tout ami sincère.

Mots d^ordre

SACHONS YOÜLOIR !
La volonté est tout chez Phom- 

me La ténacité tient lieu de 
génie, et Peffort sans cesse répété 
mène plus vite au but que les res­
sorts des facultés les plus hautes.

Maréchal Bugeaud.

Chez nous
—Nos compliments à notre con­

citoyen et sociétaire estimé. M. 
Hormisdas Lefebvre, chez qui nais­
sait un vigoureux garçon, le 28 
avril dernier. L’enfant a reçu, au 
baptême, les noms de Joseph- 
Roméo-Léopold, et il a eu pour par­
rain et marraine, M. Donus Drouin, 
avec Melle Elida Berthiaume.

—Une amélioration qui sera bien 
appréciée, c’est l’adjonction qu'on 

nous met faire d’un bout de trottoir
neuf, pour relier celui de la place 
de l’église à celui du monastère. 
On peut donc, à présent, aller à 
pied s^xi, sur pavés en bois, depuis 
la résidence des Pères jusque chez 
les révérendes Soeurs de Sainte 
Croix. Quand donc aurons-nous le 
même avantage, d’un bout du vil-
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lage à l’autre ?

Avertissement

Nous prévenons loyalement nos 
abonnés retardataires que la pré­
sente demande est la dernière que nous 
leur adressons noiis-memes, pour la 
remise de leurs arrérages. Le pro­
chain rappel sera sonné par nos pro­
cureurs en loi, sans autre avis.

fumées
universellement

LA

—M.M. les curés Ouimet, de S. 
Jovite, et Corbeil, de L’Ascension, 
étaient en visite ici le 6 mai. Ils 
ont pris part à une réunion du Co­
mité de Régie de la C.C.N., à la­
quelle nous croyons savoir qu’on 
s’est occupé, entre autres, d’arrêter 
les détails de la prochaine célébra­
tion annuelle de la Coopérative des 
Colons du Nord. Dès notre pro­
chain numéro, nous espérons pou­
voir fournir des renseignements plus 
précis à ce sujet.

—Un pénible accident est surve­
nu, l’autre jour, à deux de nos con­
citoyens les mieux connus, M. A, 
Chariebois et A. Demers. Dans 
une voiture de charge (wagon) 
qu’ils conduisaient à vide, la 
planche sur laquelle ils étaient as­
sis s’est soudain rompue et ils furent 
précipités sur le sol, sans pouvoir 
arrêter les chevaux. C’était sur la 
rue Notre-Dame, en face de la bou­
tique à bois de M. H. Lefebvre. 
Les éclats de la planche frappèrent 
M. Demers, qui en fut heureuse­
ment quitte pour des égratignures 
M. Chariebois ne fut pas aussi heu­
reux, l’une des roues du wagon lui 
passa sur la poitrine, et on dut le 
reconduire chez lui en assez triste 
condition. On compte que les bons 
soins et sa vigueur triompheront de 
ce contretemps, qui ne lui survient 
que trop vite après sa récente ma­
ladie grave.

—On annonce le prochain maria­
ge de M. D. Vézina, fils de M. G. 
Yézina, avec Melle Emilienne, fille 
de M. Chs Martineau.

—Les catéchismes préparatoires 
à la première communion et à la 
confirmation sont commencés de­
puis lundi de cette semaine.

—M. le curé Lemonde, de S.. 
Gérard de Montarville, était de 
passage ici dimanche soir, en route 
pour Montréal, Ottawa, S. Hya­
cinthe, etc ; pour un voyage d’une 
quinzaine. M. le curé de S. Gé­
rard a bien voulu prêcher, aux ex­
ercices du Mois de Marie, dimanche 
soir, après vêpres.

—Notre estimé sociétaire et con­
citoyen, M. le baron d’Halewyn, 
était de passage au milieu de nous, 
le samedi soir à 6 heures jusqu’à 
dimanche soir. Nous croyons sa­
voir qu’il nous reviendra, avec sa 
famille, pour la saison d’été, dès 
aujourd’hui même, 17 mai.

—Melle Blanche, fille de M. T. 
A. Christin, est rentrée samedi à 
Nominingue, après une longue pro­
menade de plusieurs semaines à S. 
Jérôme, Joliette, Montréal et autres 
lieux.

—Notre directeur M. Denault, 
est également revenu, par l’express 
de samedi, 6 h. p.m., de Montréal, 
où il était descendu mercredi dans 
l’après-midi.

—-Le même express amenait en­
core à Nominingue M.M. J. Con­
tant, président général, Dr. Cypi- 
hot, médecin en chef et Chs. Du- 
quet, inspecteur général de l’Al­
liance Nationale, qui s’en venaient 
présider à l’installation de notre 
cercle local de cette puissante asso­
ciation. Ces messieurs sont retour­
nés par le rapide de 4 h. a.m. lundi 
matin.

—Le train de samedi après-midi 
nous ramenait de plus M.Max C. A. 
Lalande, en compagnie de sa gra­
cieuse jeune femme, Mme Lalande 
—-née Presseault—qu’il avait épou­
sée le mardi précédent à Sainte

K'

Scholastique, A l’occasion de ce 
retour, il y eut, dimanche, chez M. 
le maire J. A. Lalande, charmante 
réunion de famille, à laquelle s’é­
taient pareillement rendus, de 
L’Annonciation, M. F. Dubreuil 
et son épouse—née Lalande—dont 
le mariage est aussi de toute fraî­
che date.

— Notre conseil municipal du 
village, à sa séance régulière de mai, 
a fait de bonne besogne. Il a d’a­
bord résolu de faire déblayer et a- 
meublir le square de l’hôtel de ville, 
et sans plus de retard. Il a ensuite 
décidé d’ordonner, dans un délai qui 
expirera le 20 juin, la construction 
de tous les trottoirs du village, du 
couvent jusqu’à la gare, et tels que 
décrétés depuis longtemps par rè­
glement. Il a enfin nommé officiel­
lement M. R. Jetté constable pour 
le maintien du bon ordre dans les 
limites de la municipalité; pour as­
surer la construction réglementaire 
des trottoirs, aussi bien que la mise 
en fourrière des animaux errants.

—-Dimanche dernier, le 12 mai, 
M. T. A. Christin, agent des Terres 
à Nominingue, accomplissait la cin­
quantième année de son âge. Un 
grand nombre de ses amis vou­
lurent profiter de cette circons­
tance pour organiser en son hon­
neur une démonstration de nature

point de vue de la prospérité du 
cercle.

— Extension du chemin de fer — ; 
Il nous est agréable de transmettre 
à nos lecteurs la nouvelle “officielle”, 
directement rapportée de Montréal, 
que le chemin de fer vers la Lièvre 
est sur le point d’entrer en con­
struction. Ainsi que nous l’avions 
annoncé déjà, les plans, profils, tra­
cés, etc., peur les premiers dix mil­
les, jusqu’à Christin vil le ( canton 
Boyer) ont été signés, le 7 mai, par 
le président de la Cie de Ch. de fer 
de Colonisation du Nord, dûment 
acceptés et authentiqués, et expé­
diés à Ottawa pour approbation par 
le ministère des chemins de fer. 
Cette approbation ne tardera guère 
et la compagnie se dispose à de­
mander des soumissions, que l’on 
compte bien devoir être favorables, 
pour la construction immédiate de 
ces dix milles. Deux entrepreneurs 
bien connus, M. J. P. Mullarkey, qui 
construit actuellement l’embranche­
ment du “ Nord Canadien de Qué­
bec ”, entre S. Jérôme et S. Sau­
veur, et M. Alberto Dini, ont mani­
festé leur intention d’entreprendre 
cette section de Nominingue à 
Christinville.

Le tracé définitif, les plans et es­
timations pour une seconde section 
de dix milles, entre Christinville et
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Systèmes: Mutuel et G>mptant. 
Taux très bas.

Assurance Mutuelle
Compagnie Canadienne fondée en 1898.

Assurances en Vigueur jp7.ooo.ooo
Bureau Chef i MONTREAL, Can. 

Pour renseignements,adressez-yoïis à M. F. X. Desnoyebs, L’Ascension, Qué.

TRUST & LOAN Co
OB1 C^ISr^ID_A_

lncorporee>ar Charte Royale A. D. 1845

Capital souscrit, 3,730,000 Avec pouvoir d’augmenter à $14,600,000

Argent à prêter sur fermes au taux
Charges modérées.courant dTntérêt. Transactions vite faites.

Adresse Henri Martineau, Ste-Véronique de Tupgeon

à lui prouver l’estime et la sympa- la.Kiamika, doivent également être
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il est le mieux connu. La cérémo­
nie prit la forme de la présentation 
d’une bourse assez rondelette et 
d’une cordiale adresse, à laquelle 
M. Christin, malgré la surprise que 
lui causait cette manifestation si 
spontanée, sut répondre en termes 
fort appropriés. Il y eut ensuite 
veillée en famille et réjouissances 
de grand gala, jusqu’à une heure 
avancée de la nuit. La fanfare 
“Harmonie de Nominingue” était 
de la fête et n’a pas peu contribué 
à l’égayer. Disons la même chose 
de M. Brisebois, l’inimitable chan­
teur et mime qu’oii ne se lassa ja­
mais d’applaudir, dans ses chan­
sons comiques. Parmi les hôtes de 
M. et Mme Christin, ainsi que des 
demoiselles Christin, nous avons 
remarqué M.M. Jetté et Yaliquette, 
avec leurs épouses, M.M. Thauvette, 
Brisebois, A. Falardeau, H. Lefebvre, 
A. Lefebvre, A. Ardouin, T. Potvin, 
J. Gadoury, Alfred, Ernest et Emile 
Lalande, J. A. Boisvert, J. Cook, E. 
Nadeau, E. Beaulieu, J. A. Rous­
seau, A. Cliarbonneau, Y. Charbon- 
neau, A. Marin, L. Lafond, Dr. H. 
Cartier, A. Denault, M. Thibault, 
Ad. Cormier, etc., etc.

Au nombre de ceux qui ont en­
core aidé à relever l’éclat de cette 
bonne fête, dont on gardera long 
et vivace souvenir, signalons M. 
Jetté, l’organisateur, M. Boisvert, 
l’inlassable accompagnateur, dont le 
bon vouloir et le savoir-faire sont 
également remarquables, M. Falar­
deau, le déclamateur comique tou­
jours applaudi, et plus particulière­
ment Melle Blanche Christin, qui 
fit, avec une grâce charmante, se­
condée par sa jeune sœur Annette 
et sous l’active direction de Mme 
Christin, les honneurs de la maison 
de son père.

—La Commission scolaire, à sa 
session de dimanche dernier, a dé­
cidé l’établissement de deux nou­
veaux arrondissements scolaires, et 
l’ouverture de deux nouvelles 
écoles, dans notre paroisse, l’au­
tomne prochain. L’une de ces 
écoles sera ouverte à Bellerive, au 
pied du grand Nominingue, et 
l’autre au lac Blanc.

—Un accident qui n’a pas eu, 
heureusement, les suites fâcheuses 
qu’on pouvait appréhender, s’est 
produit ces jours derniers. L’un 
des ingénieurs occupés au tracé de 
l’extension de notre chemin de fer, 
s’est, par une fausse manoeuvre, 
logé une balle dans le bras. Par 
une heureuse chance, il a été pos­
sible d’extraire le projectile avec 
facilité.

—Réunio7i du Cercle Nommingiie, 
—Les confrères de l’Alliance Na­
tionale, Cercle Nominingue, No. 
287, sont priés, au nom de leurs 
officiers, de .se rappeler qu(v leurs 
réunions mensuelles régulières, pour 
paiement des contributions, étude 
des intérêts du cercle et de ses 
membres, etc., ont été fixées par 
eux au troisième vendredi de chaque 
mois. Or, vendredi, 17 mai, se 
trouvant le troisième vendredi du 
mois, amène justement leur pre­
mière réunion. Ils voudront bien 
se souvenir que le rendez-vous est 
à la salle Thibault, Square Central, 
à 8 heures précises de la soirée. Il 
n’y aura point de contributions à 
payer, ce soir-là, ce paiement ayant 
été fait d’avance, lors de l’entrée 
des membres, pour le mois de juin 
qui va écheoir ; mais la séance 
aura, quand même, son intérêt, au

soumis bientôt à la compagnie, qui 
compte mettre aussi cette section 
en adjudication cette année.Les der­
niers dix ou douze milles se feraient 
l’an prochain.

Une bonne nouvelle de plus se 
rattachant -A cette entreprise. Le 
piésident général du Pacifique, sir 
Thomas Shaughnessy, nous annon­
ce-t-on, aurait acquis du gouverne­
ment de Québec le lac Gau vin et 
l’île superbe qui s’y trouve, à une 
quinzaine de milles à l’ouest de 
Nominingue. Il se proposerait d’y 
construire un superbe châlet, où il 
viendrait passer, avec sa famille et 
des amis, quelques semaines de la 
belle saison.Pour s’être rendu seule­
ment à Ste Agathe, il a “découvert” 
ainsi que nous le prévoyions, que 
notre région Labelle et nos agrestes 
Lg.urentides ont plus de charmes en ­
core que le district tant vanté des 
lacs Muskoka, dans^l’Ontario, et il 
vient s’y fonder un nid de repos.

Inutile de dire que ce projet, s’il 
se réalise, comme il parait tout pro­
bable, nous promet le chemin de 
fer jusqu’à la Lièvre, sans plus de 
délais, et un excellent service de 
trains, pour les saisons prochaines.

— “ Une véritable Suisse ” —
Tel est le témoignage que nous 

avions le plaisir de recueilliiv sur le 
compte de nos Laurentides, samedi 
dernier, des lèvres d’un connaisreur, 
qui a beaucoup voyagé par le mon­
de entier, M, le Dr Cypihot, méde­
cin en chef de TAlliance Nationale, 
au moment où il pénétrait, pour la 
première fois, dans nos montagnes.

“ Nous ne connaissons pas notre 
province, affirmait-il. Si les charmes 
que ce pays-ci peut offrir aux tou­
ristes, et ses ressources sportives, 
étaient mieux connus, on n’irait 
pas si loin chercher des distractions 
et des regains de santé que nous 
gardent ces belles montagnes, aux 
portes même de Montréal.

Chez Laflimme et Desehambaiilt
VENTES SPECIALES DE 

CETTE SEMAINE. — Velours 
de différentes couleurs, valant $1.00 
la verge, pour 70c; Pluches de difié- 
rentes couleurs, valant $1.00, pour 
70c ; Jupons en sateen noir, valant 
$1.00, pour 75c ; Chemises en sa­
teen noir, valant 72c, pour 50c. 
Nous tenons aussi la fleur, l’avoine 
et le foin, à des prix très réduits.

^eBJiCE DB V0Y^I&BS
La seule agence Canadienne-française Tel., Main, 4097

tous
les

Par
toutes
les
ligaes
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Renseignements complets sur tout ce qui a trait aux voyages, 
donnes gratuitement.

EXPERIENCE DE PLUSIEURS ANNÉES

L. J. RIVET. Correspondant officiel des Chemins de fer 
—------et Paquebots de l’Etat belge---------

5, Tsoulevard St-Laurent, Montreal

H. W. THAUVETTE
-IVJa. r clia iT ci Gr#nex*a,l-

Specialîte dans les hardes faites.
Ayant toujours en mains des fonds de Banqueroute vendus à 

sacrifice. Toute personne achetant pour au moins 50c., participe à 
la râfle d’un magnifique set de vaisselle, 100 morceaux gratuitemant.
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— ON SOLLICITE LA FAYEUR D’UNE YISITE —

Le 2Touvel Ontario français
Le {< World ?? de Toronto publie 

une dépêche intéressante sur le 
mouvement cauadien-français dans 
la province d?Onfcario.

Ne vous occupez pas, dit 
notre confrère aux Anglais, des 
Canadiens français qui vont dres­
ser leur tente sur les bords de la 
Saskatchewan, mais regardez donc 
ceux qui vont s’établir à vos portes 
Au nord d’Ontario, d’Ottawa à 
Cartier, sur le O. P. R., il y a 
aujourd’hui 10,000 familles fran­
çaises représentant 50,000 âmes. 
Il y a 15 ans, il n’y avait pas un 
seul Canadien français dans cette 
région, et, dans 15 ans, ils seront 
300,000.

u En y ajoutant la grande 
colonie du Témiscamingue, il y 
aurait de quoi former là-bas une 
nouvelle province de Québec, 
ajoute la dépêche du c£ World.”

—Le 
1897 !,

Colonisateur Canadien, août

Je ne regarde jamais sans rei^pect les 
grosses mains calleuses de Pouvrier 
clirétien, parce qu’elles contribuent 
pour une large part à l’expiation des 
crimes de la terre.

Magasin : Près de la Gare, NOMININGUE, Qué.

VILLA BELLERIVE
Grande maison de pension pour tou­

ristes, à la journée, à la semaine ou au 
mois * Panorama splendide, galeries et 
verandahs, situé sur les bords du 
grand lac Nominingue, et à proximité 
du petit. Excellente accommodation 
de table et de logement. Voitures et 
chevaux ainsi que chaloupes, à la dis­
position des pensionnaires.

JOACHIM GAGNON, Prop. ^ 
Nominingue, Qué.

Joa. Gelinas, L.L.L.
AVOCAT

15, Saint-Jacques, Montréal.
■ i î

Propriôtes a Vendra
La maison ainsi que le magasin 

anciennement occupés par M. J. H. 
CONSTANTIN sont à vendre, à condi­
tions faciles. — S’adresser à M. E. J." 
LEBLANC, notaire.

CELA VOUS 
PAIERA!

DE
PE/AflNPER NosPRIX

227-229 NOTRE-DAME. EST 
MONTRÉAL.

^Charpente, Menuiserie, Peinture, et 
tous les travaux de construction. Aux 
meilleurs prix du marché.

Agent pour la manufacture Siméon 
Mouette, de S. Jérôme, Qué.

Rue du Sacré-Cœur,
NOMININGUE, Que.

Od demande une euisinièpe
Une bonne cuisinière trouverait un 

emploi très bien rémunéré, pour un 
travail relativement léger dans une 
excellente maison, dont presque tout 
le lavage se fait au-dehors, avec une 
famille se composant de quatre per­
sonnes seulement. — S’adresser, par 
lettre ou en personne, à Mme P. 
Oassidy, Sainte Agathe des Monts, Q,

Âgenee Avantageuse
PR^NDaE

On demande des Agents pour 
REPRÉSENTER “ LA FONCIERE ” 
Compagnie Mutuelle d’Assu­
rance CONTRE l’Incendie. Con­
trat avantageux POUR UN HOM­

ME ACTIF ET INTELLIGENT. ECRIVEZ 
IMMÉDIATEMENT AU BUREAU PRIN­

CIPAL DE “ LA FONCIERE ”, 
Montréal, P. Q.

Suit le Circuit de Nominingue, où il 
tient bureau deux fois par mois (pen­
sion Martineau), de même qu’à L’An­
nonciation (pension Reumon).

Yvon La Montagne, B.A.L.L.B.
[AVOCAT

Procureur du Comté Labelle
B. P. 103. 
Tel. 65. Buclcingham, P.Q.

Ëugène PRESSEAULT
Entreppenenr

Pour les

OOLO N S
■

EXCURSION
a Prix Réduits

POUR LE

Nouvel Ontario
ET LA

Région du Temiscamingue, 
Qnebec.

PRIX DU PASSAGE
Montréal à Ville-Marie et retour, $8.40 
Montréal à Sturgeon Falls ‘4 $8.40

Bons pour 30 jours.

Départ:. Merepedi, 19 juin 1907
Sous le Patronage de

Leurs Grandeurs les Eveques des
DIOCESES DE PEMBROKE ET DU

Sault Ste. Marie.
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